
Notre avenir politique

LE CANADA FRANÇAIS ET LES 
ETRANGERS

Â première vue, la présence de centaines de mill6 
étrangers dans nos villes, dans nos campagnes, chez nous et 
autour de nous, semble constituer un irréductible obstacle 
à la création d’un État français parfaitement libre : ces gens 
ne seraient-ils pas l’ennemi dans la place ? Mais non. 
Notre liberté, d’abord, sera le fruit non d’une guerre, mais 
d’une déclaration, d’une sécession parlementaire ou plé' 
biscitaire où nous prendrons l’immense majorité des voix. 
Grâce aux bouleversements qui accablent chez eux l’Empii"6 
britannique et les États-Unis, nous aurons déclaré notr6 
indépendance, nous serons devenus libres et maîtres chez 
nous en théorie: il ne s’agira plus que de l’être en pratiqué 
que d’organiser notre État français et de le faire vivre efl 
accentuant son caractère français, en visant à l’unificatioa 
parfaite de notre patrie rajustée, et ce sera une ocuvr6 
de paix, de constance et de doigté.

On rencontrera évidemment des difficultés sérieuse®» 
comme des vainqueurs en trouvent à organiser leur cofi' 
quête; ces difficultés s’accroîtront encore par suite de] 
fâcheuses habitudes de soumission exagérée de notre part 
et de domination prétentieuse de l’autre. Mais cent dih1' 
cultés ne font pas une impossibilité, et nous devons bic” 
nous garder de ne pas rendre notre libération imposait^6 
en n’y travaillant pas, sous prétexte que nous n’y travail' 
Ions pas parce qu’elle est impossible. Si nous compt°1,s 
déjà tant de beaux miracles de survivance dans les temp6*6’ 
de notre histoire, ce n’est pas pour échouer au mom®11


